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Mgr Vigano, archevêque, ancien Nonce apostolique aux Etats-
Unis, vient de diffuser un rapport de 11 pages, donnant force
détails et citant plusieurs noms, dans lequel il déclare qu’il
existe  aux  Etats-Unis  une  immense  corruption  morale  qui
gangrène  le  clergé  catholique.  Il  précise  que  la
responsabilité  des  crimes  mentionnés  atteint  le  sommet  de
l’Eglise. Au moment où nous écrivons ces “Commentaires”, le
scandale dénoncé par cet écrit est immense et entraîne des
répercussions très étendues. À l’heure actuelle, personne ne
peut dire quelles en seront les retombées ultimes. Un lecteur
nous écrit à ce sujet et nous pose quatre questions que voici.
Nous y répondons brièvement.

1 Que penser de la lettre de Mgr Vigano ? Est-ce aussi sérieux
qu’il y paraît ?

Oui, parce que, chez Mgr. Vigano, tout indique qu’il s’agit
d’un homme honnête. En 2011, il a été éloigné de Rome et
envoyé aux États-Unis. La raison de cet exil venait de ce
qu’il  tentait,  avec  succès,  d’assainir  les  finances  du
Vatican. Au moment où nous écrivons ces lignes, il se cache
parce qu’il craint pour sa vie : il a de sérieux ennemis.

2 La lettre sera-t-elle une bombe dans l’Église, ou un simple
pétard mouillé, sans conséquences durables ?

Le temps le dira. Il est certain que le niveau élevé de
corruption  dans  l’Église  est  comparable  au  niveau  de
corruption des pouvoirs en place dans le monde, que ce soit
parmi les politiciens, les banquiers, les medias, etc. Satan
règne parce que les satanistes sont liés entre eux dans tous
les  domaines.  Si  c’est  en  leur  pouvoir,  ils  ne  vont
certainement  pas  permettre  à  un  simple  archevêque  de
bouleverser leurs plans. En fait, c’est Dieu qui tient le
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fléau en main. Est-ce que les gens vont se tourner vers Lui,
oui ou non ? Sinon, Il permettra aux serviteurs de Satan de
continuer à flageller l’Eglise jusqu’à atteindre le Nouvel
Ordre  Mondial.  S’i  les  hommes  se  tournent  vers  Lui,  nous
obtiendrons bientôt la Consécration de la Russie.

3  Ce  scandale  va-t-il  faire  réfléchir  Menzingen  sur
l’opportunité de poursuivre la recherche d’une reconnaissance
par le Pape et par Rome ?

Ce devrait certainement être le cas mais, hélas, je crains
qu’il n’en soit rien. Car, depuis de nombreuses années, le
siège de la Fraternité à Menzingen est dans les nuages et les
libéraux  ne  changent  pas  de  doctrine.  Pour  eux,  c’est  la
réalité qui est dans l’erreur. C’est pourquoi il faut obtenir
à tout prix la reconnaissance officielle de la Fraternité par
Rome ; le Pape François doit donc être traité comme un ami.
Peut-être que Menzingen pourrait admettre qu’ils ont eu tort
pendant 20 ans. Mais cela ne leur facilitera pas un changement
de cap. À l’inverse, Mgr Lefebvre avait décidé il y a 30 ans
de ne pas suivre les Papes conciliaires. Le rapport de Mgr
Vigano ne l’aurait pas surpris.

4 Qu’est-ce qui a rendu Mgr Lefebvre si clairvoyant ?

La  Doctrine.  Grattez  beaucoup  d’occidentaux  matérialistes
d’aujourd’hui ; vous trouverez un héritier du protestantisme
qui tend à filtrer un moucheron mais avale un chameau (Mt.
XXIII, 24). Ce qui signifie qu’il est plus sévère pour les
péchés de la chair que pour les péchés de l’esprit, tels que
les erreurs doctrinales ou les hérésies. Toutefois, les péchés
de la chair sont suffisamment graves pour contribuer à la
damnation éternelle d’un grand nombre d’âmes qui tombent en
Enfer – c’est ce qu’a dit Notre Dame aux enfants de Fatima.
Mais c’est l’hérésie qui ouvre la voie à ces péchés. Voir
Romains I, 21 à 31. Enfreindre le premier commandement conduit
à  l’impureté  en  général  (21–24),  à  l’homosexualité  en
particulier  (26–27),  et  à  toutes  sortes  d’autres  péchés



(28–32). En d’autres termes, c’est le premier commandement qui
est vraiment le Premier, et non le sixième.

Ainsi,  le  véritable  scandale  dénoncé  par  Mgr  Vigano  est
implicite  plutôt  qu’explicite.  Car  c’est  l’idolâtrie
officielle  de  Vatican  II,  présente  dans  les  documents  du
Concile, qui a contribué, plus que n’importe quoi d’autre, à
supprimer  les  freins  catholiques  à  l’immoralité.  Cela  a
entraîné le vice des péchés de la chair qui maintenant se
déchaînent chez les hommes d’Eglise de haut rang. Si, comme
l’affirme Dignitatis Humanae, aucun État ne doit opposer de
contraintes  aux  fausses  religions,  pour  quelles  raisons
devrais-je observer la morale catholique qui pose des limites
explicites  à  ma  liberté  ?  Si  l’enfer  n’est  qu’une  simple
“doctrine”  de  l’Église,  pourquoi  devrait-il  m’empêcher  de
pécher comme bon me semble ? Dans Nostra Aetate, ou Unitatis
Redintegratio, Vatican II déclare que plusieurs religions à
côté du catholicisme ont leurs bons côtés. Mais alors, n’est-
ce pas l’Église catholique elle-même qui m’enseigne que je
n’ai pas vraiment besoin d’être catholique ?

Kyrie eleison.


